
Pourquoi s’être orientée sur cette formation ? 

Quel conseil pourriez-vous donner à quelqu’un
qui n’oserait pas se lancer sur cette formation ? 

Qu’est-ce qui vous plait dans votre formation ?

Formations sanitaires 
et sociales

Vas-y fonce ! pour ma part, je n’ai aucun regret. Cela
demande des sacrifices mais c’est temporaire. Mon
agenda est millimétré, je dois être hyper organisée
pour jongler entre l’organisation de la famille et les
révisions, mais cela vaut le coup. Et de temps en
temps, je peux bénéficier d’un aménagement. 
La formation peut également se réaliser par la voie de
l’apprentissage. Donc il ne faut pas hésiter ! 

Je me suis tournée vers le métier de manipulateur en
électroradiologie médicale pour le côté technologie.
C’est un métier très diversifié dans lequel il est
possible d’évoluer au cours de sa carrière entre les
différentes modalités (radio, scanner, IRM, médecine
nucléaire, radiothérapie, mammographie...). Certains
MEM peuvent également pratiquer plusieurs modalités
différentes en même temps.  Il y a aussi de multiples
lieux d’exercice : hôpitaux, cliniques, centres de
radiologie privés… Il n’y a pas de place pour l’ennui et
cela compte beaucoup pour moi.
C’est en me rendant aux portes ouvertes du CHU de
Caen que j’ai pu mesurer la faisabilité de mon projet
de formation. J’ai donc constitué un dossier auprès de
Transition Pro pour intégrer le dispositif
démissionnaire et j’ai été retenue pour intégrer l’école.
Le coût pédagogique de ma formation est pris en
charge en totalité et j’en profite pour remercier la
Région Normandie pour ce soutien financier.

Portrait de stagiaire

Myrère DATCHARRY, 43 ans, est mère de trois enfants.
Ancienne ingénieure en santé-sécurité-environnement, le
besoin de retrouver du sens en se tournant vers le soin
apporté aux autres l’a mené vers l’imagerie médicale.  
Aujourd'hui en deuxième année de formation de Manipulateur
en Electroradiologie Médicale (MEM) au CHU de Caen, elle
nous raconte ce changement de cap. 

Enfin, la formation mène à un double diplôme :
diplôme d’état de MEM et une licence « sciences du
soin ».
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Le contact humain, la diversité et le dynamisme. Il y a
beaucoup de pratique pendant les cours, en plus des
stages (environ 50% de la formation). Nous avons
même la possibilité de réaliser des Travaux Pratiques
dans les locaux de Baclesse ou du CHU le soir. Les
cours théoriques sont très concrets, beaucoup sont
assurés par des professionnels en activité. C’est une
formation professionnalisante, on bouge mais il faut
admettre que les cours sont très denses et le niveau
assez élevé. En 1  année, il y a des cours
enseignements mutualisés avec des étudiants
infirmiers et aides-soignants. C’est très enrichissant,
d’autant que nous pourrons être amenés à travailler
ensemble dans nos métiers respectifs. 

ère

Qu’envisagez-vous après votre formation ?

Quels sont les éléments qui vous permettent 
de bien vivre la formation ? 

Les promos sont à taille humaine, et l’ambiance en
cours est très appréciable. Le système de tutorat entre
étudiants permet de faire du lien et surtout de
s’entraider entre promotions. L’institut met en œuvre
un bon accompagnement auprès des étudiants
puisque nous avons un même référent pour les 3
années de formation. Ce sont eux qui trouvent les
terrains de stage (2 référents spécialisés), ce qui est
très confortable ! Il est possible de réaliser des stages
dans toute la France et même dans certains pays
étrangers. Les stages sont par ailleurs indemnisés.  

Il y a énormément de débouchés, l’avantage de cette
formation c’est qu’en tant que jeunes diplômés, nous
avons le choix du poste. Je ne sais pas encore
exactement vers quoi j’irais. Il me reste des modalités
à tester en stage pour savoir ce que j’ai vraiment envie
de faire.

Ancienne ingénieure en santé,
sécurité et environnement en usine,
Myrène DATCHARRY a décidé de se
reconvertir en 2024 en s’orientant
vers le métier de Manipulateur en

Electroradiologie Médicale.


